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AHIER PRATIQUE 
Projet de communication 
et d'expression poétique : 
rêver et faire rêver 

Le monde est beau avant d'être vrai. 
Le monde est admiré avant d'être vérifié. 

G. Bachelard, l'Air des songes 

Le besoin de merveilleux chez les enfants évolue au fur et à mesure qu'ils grandissent. Ils 
l'expriment très personnellement quand ils sont invités à représenter le monde des couleurs 
et des formes. 

L'expérience plastique les aide à animer et à humaniser, à différents degrés, les perceptions 
qu'ils ont de leur environnement et les images qu'ils s'en font; elle met en lumière cette 
affirmation de Jean-Paul Sartre que «l'homme est d'abord un projet qui se vit subjective­
ment». 

Sans cesse sollicités par leur entourage immédiat, les enfants se réfugient souvent dans 
leur monde intérieur pour préserver leur espace personnel et réagir, à leur façon, aux attentes 
et aux exigences de leurs parents ou de leurs éducateurs. 

Dans ce cahier pratique, nous exploitons des œuvres de littérature enfantine et des 
représentations d'œuvres d'art pour amener les enfants à prendre conscience des rapports 
qui existent entre le réel et l'imaginaire et leur permettre de distinguer les multiples aspects 
du rêve. 

Élément déclencheur du projet (voir et rêver) 
• À partir d'une série de reproductions d'œuvres d'art, permettre aux enfants de libérer leur 

imagination et leur parole. 

- Prévoir un environnement où ils pourront circuler librement, observer les reproductions 
et s'en imprégner tout en écoutant la musique d'un thème d'accompagnement. 

-Afficher certaines reproductions d'œuvres d'art (Miro, Picasso, Riopel, Fortin, Klee)tirées 
de l'ensemble Images de l'art pour l'enseignement des arts plastiques ou empruntées pour 
le temps du projet. 
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Descript ion sommaire 
Degrés suggérés 

3e année, 4e année 
Préparation immédiate 
• Choisir des représentations 

d'œuvres d'art susceptibles de faire 
appel à l'imaginaire. 
• Réaliser un montage sonore pour 

créer un climat de perception et d'in­
tégration d'images auditives. 

• Prévoir des visites à la bibliothè­
que de l'école ou de la localité. 
• Consulter les guides de littéra­

ture enfantine afin de faire un bon 
choix d'albums ou de livres à carac­
tère poétique pour l'un ou l'autre de 
ces niveaux d'enseignement. 

Temps propice 
• En tout temps au cours de l'année 

scolaire. 
• À adapter aux besoins et aux 

intérêts des enfants. 

Éléments déclencheurs du 
projet 
Intentions pédagogiques 

• L'enseignante fait en sorte de : 
—créer un environnement propice 

à la perception sensorielle et à la 
lecture d'images visuelles et sono­
res. 

Objectifs d'apprentissage 

• L'enfant est capable de : 
—voir des reproductions d'oeuvres 

d'art qui donnent l'impression du 
rêve; 
— prendre la parole pour exprimer 

ce qu'il comprend à la suite de l'ob­
servation d'une image d'art. 
Matériel à utiliser 

• Des reproductions d'œuvres d'art 
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tirées des ensembles Images de 
l'art qui donnent l'impression du 
rêve (images de Miro, Klee, Picas­
so, Riopel, Fortin, etc.). 
• L'opascope (si nécessaire) pour 

agrandir certaines illustrations t i­
rées de volumes d'art. 

• Grande feuille de papier blanc et 
crayons feutre pour conserver les 
premiers énoncés des enfants et y 
ajouter ceux qu'ils feront au fur et à 
mesure du déroulement du projet. 

• Boîte de carton ou confection 
d'un cartable à l'aide d'une fiche ou 
d'un grand carton de couleur. 

Jul ien-qui-n 'a-peur-de-rien 

Julien-qui-n 'a-peur-de-rien 
Se promène dans le jardin... 
— Tiens ! tiens ! tiens ! 
Dit le gros chien, 
Voilà Julien-qui-n 'a-peur-de-rien ! 

Mais Julien est déjà loin : 
Il s'est caché dans le foin 
Pour ne pas entendre legros chien. 
— Tiens ! tiens ! tiens I 
Dit le petit loir qui vient le voir, 
Voilà Julien-qui-n 'a-peur-de-rien ! 

Mais Julien est déjà loin ! 
Il s'est caché dans ïarmoire 
Pour ne pas voir le petit loir. 
— Tiens ! tiens ! tiens ! 
Ditl'araignéecachéedanssoncoin, 
Voilà Julien-qui-n à-peur-de-rien ! 

Mais Julien est déjà loin ! 
Il s'est caché dans le grenier 
Pour ne pas regarder Taraignée. 
— Tiens ! tiens ! tiens ! 
Dit la souris qui se cache dans ton 
trou, 
Moi aussi f a i peur de tout ! 

• Déclencher l'activité à l'aide de quelques questions et laisser les enfants observer et 
contempler silencieusement les reproductions pendant quelques instants. 

• Arrête-toi devant l'image que tu préfères. 
Qu'est-ce que tu vois ? 
Comment vois-tu cette image ? 
Qu'est-ce qu'elle représente pour toi ? 
As-tu déjà vu quelque chose de semblable ? 
Où l'as-tu vu ? Avec qui étais-tu ? 
À quoi te fait-elle penser? 
Etc. 

• Engager une conversation de façon à faire surgir ou à provoquer l'expression de leurs 
émotions, de leurs sentiments, de leurs impressions ou de leurs intentions. 

Vos rêves ressemblent-ils à ce que vous voyez sur ces images ? Pourquoi ? Comment ? 
Vos rêves sont-ils plus colorés ? plus précis ? 
Avez-vous eu du plaisir à regarder ces images ? 
Que représentent-elles pour vous ? 
Est-ce des cauchemars ? des beaux rêves ? des effets de lumière ? 
Avez-vous eu peur en les regardant ? 

• Profiter de la situation d'expression pour organiser la carte d'exploration du projet. 

- Faire une première liste des énoncés des enfants sur une grande feuille de papier blanc, 
laisser cette feuille bien en vue. Tout au cours du déroulement du projet, ils y ajouteront des 
informations au fur et à mesure de leurs découvertes. 

- Copier cette première liste et la remettre aux enfants. Elle leur permettra de prendre 
conscience du vocabulaire qu'ils utilisent pour parler de leurs rêves. 

• Proposer la confection de leur boîte ou de leur cartable à rêves (boîte ou fichier dans 
lequel chaque enfant déposera son travail journalier). 

- Faire décorer cette boîte ou ce fichier à l'aide de lignes entrecoupées et remplies au crayon 
feutre avec les couleurs que les enfants préfèrent. 

- Faire identifier chacun des fichiers ou chacune des boîtes. 

Teddy Parce que j 'ai peur des voleurs. 

M. Carême 
Je suis le père de Teddy 
C'est ma maman qui est sa mère, 
Mon père n'est que son ami, L'écol ière 
Teddy est mon ourson chéri. 

Mon Dieu ! Que de choses à faire 1 
Quand ma maman me donne un fruit Enlève tes souliers crottés, 
Surtout si c'est un fruit que j'aime, Prends ton écharpe au vestiaire, 
J'en demande deux pour Teddy, Lave tes mains pour le goûter, 
S'il n'a pas faim, je les mange moi-même. 

Revois tes règles de grammaire. 
Je raconte tout à Teddy, Ton problème, est-il résolu ? 
Lui seul me comprend, me pardonne Et la carte de l'Angleterre, 
Et me suit, quand on me punit, Dis, quand la dessineras-tu ? 
Dans le coin où l'on màbandonne. 

Aurai-je le temps de bercer 
Quand à la rue je joue trop tard, Un tout petit peu ma poupée, 
Il me réclame et ma mère m'appelle : De rêver, assise par terre, 
«Allons, rentre vite 1 dit-elle, Devant mes châteaux de nuées ? ' 
Teddy craint pour toi le brouillard. » Mon Dieu 1 Que de choses à faire ! 

Puis, dans ma chambre, sans lumière, Maurice Carême 
Je mèndors, la main sur son cœur, 1. «les nuées» est un autre mot 
Car Teddy dort les yeux ouverts pour dire «les nuages» 
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Première étape du projet (se rappeler, chercher, imaginer) 

Mise en situation 
• Inviter les enfants à partir à la recherche des histoires ou des contes qui leur ont fait le 

plus peur depuis leur enfance, de ceux qui parlent de rêves, de mondes mystérieux, 
d'inventions, etc. 

- Faire nommer des histoires qu'ils aiment se faire raconter et demander les raisons de cette 
préférence. 

- Visiter la bibliothèque de l'école et choisir des livres qui correspondent à la documen­
tation dont ils ont besoin. 

- Déterminer dans la classe un endroit spécial pour déposer ces livres et les avoir 
constamment à la portée de la main durant tout le projet. 

Émergence des intentions de communications 
• Lors de l'organisation du centre de documentation, valoriser le choix des enfants en leur 

demandant pourquoi ils ont choisi tel ou tel livre. 

• Faire observer les titres et les illustrations des pages couvertures pour donner le goût 
de lire ces livres et leur en faire anticiper le contenu probable. 

Réalisation des activités de lecture 
• Lire le début de quelques albums mis à la disposition des enfants et annoncer son 

intention de lecture en disant par exemple : 
- Je veux lire ce livre pour me faire peur. 
- Je veux lire ce livre pour rêver d'un beau voyage. 
- Je veux lire ce livre pour me rappeler les ruses du gros méchant loup. 
-Etc. 

• Leur demander d'en imaginer la suite puis de la comparer avec celle de l'histoire ou du 
conte qu'ils veulent lire. 

• Organiser des ateliers de : 
- représentation : réaliser un album de personnages. 
- discussion : organiser une table ronde pour faire se rencontrer différents personnages 

des histoires exploitées. 
- production : ajouter une aventure à une histoire. 
- fabulation : dramatiser le récit d'une histoire à faire peur. 
- modelage : modeler ou façonner certains personnages des contes de fées. 

Objectivation et évaluation de l'expérience 
• Favoriser les échanges de points de vue concernant leurs façons de lire des histoires : 
- Qu'est-ce qui vous intéresse ? 
- Quels sont vos héros préférés ? 
- À qui voudriez-vous ressembler ? 
- Qu'est-ce que vous feriez si vous étiez tel ou tel personnage ? 
- Selon vous, les livres racontent-ils des histoires vraies ? vraisemblables ? 
- Quand lisez-vous de telles histoires ? 
- Quels personnages vous intriguent le plus ? 
- Y a-t-il des mots, des expressions que vous comprenez plus ou moins ? 
- Comment avez-vous fait pour en imaginer le sens ? Etc. 

Première étape du projet 
Intentions pédagogiques 
• L'enseignante organise son en­

seignement pour : 
- motiver les enfants à explorer le 

monde imaginaire des contes et des 
histoires; 

- proposer aux enfants des moda­
lités de travail; 
- favoriser la réussite des appren­

tissages en communication orale et 
en lecture. 
Objectifs d'apprentissage 
• L'enfant est capable de : 
-prendre la parole pourdes échan­

ges de points de vue sur les contes 
et les histoires qu'il connaît; 

- anticiper le contenu d'une his­
toire à partir du titre et de quelques 
illustrations; 
- fabuler ou mimer à partir de l'in­

terprétation qu'il fait des personna­
ges ou des aventures des contes ou 
des histoires qu'il a lus. 

Matér ie l à ut i l iser 

Livres de littérature enfantine. 
Revues. 
Journaux scolaires. 
Affiches. 
Carte d'exploration. 

Mon arlequin 

Mon arlequin 
dort sagement 
et ma poupée 
rit doucement. 

Hou-hou 
dehors 
dit le vent. 
Mon arlequin 
s'est réveillé 
et ma poupée 
s'est endormie. 

Tip-tip 
dehors 
dit la pluie. 

Ensemble, 
nous avons rêvé, 
bien à Tabri 
du vent 
et de la pluie. 

Anne-Marie Chapouton 
(Centurion Jeunesse) 
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Que faire quand on a peur ? 

Tout le monde a peur un jour ou 
l'autre. C'est normal. Mais toutes 
les personnes ne réagissent pas de 
la même manière quand elles ont 
peur. 

Voici une liste des réactions qui se 
produisent le plus souvent. De­
mande-toi si tu as déjà eu quel­
ques-unes de ces réactions. Essaie 
de te rappeler ce qui s'est passé. 
Je ne pouvais plus bouger. 
J'ai crié. 
J'ai fermé les yeux. 
Je me suis sauvé. 
Je ne pouvais plus dormir. 
J'ai eu mal au ventre. 
J'ai eu mal au cœur. 
J'ai tremblé. 
J'ai blêmi. 
J'ai eu le souffle coupé. 
J'ai eu les jambes molles. 
J'ai eu des frissons. 
J'ai eu envie de me cacher. 
Je me suis caché. 
J'ai bégayé. 
Je ne pouvais plus parler. 
J'ai ri. 
J'ai pleuré. 
J'ai appelé au secours. 
J'ai fait semblant de rien. 

(Texte tiré du recueil D'un mot à 
l'autre) 

Deuxième é tape du pro je t 
Intentions pédagogiques 
• L'enseignante organise son en­

seignement pour : 
- susciter le goût de lire et d'exploi­

ter des contes ou des histoires fantas­
tiques; 
- aider l'enfant à analyser ses peurs 

ou sesperceptionsdu mondedei'ima-
ginaire. 
Objectifs d'apprentissage 

• L'enfant est capable de : 
- lire des textes pour imaginer des 

personnages grotesques; 
- lire pour distinguer des ressem­

blances et des différences entre le réel 
et l'imaginaire, fabuler pour repré­
senter par le mime des personnages 
fantastiques; 

Consolidation et enrichissement des expériences 
• Revenir à la carte d'exploration C'est quoi rêver ?et y ajouter des éléments nouveaux. 

• Écrire un mémo aux autres classes pour obtenir certains albums, livres, bandes 
dessinées, poèmes qui leur permettraient de s'informer davantage et d'agrandir le champ de 
leurs connaissances. 

Choupette m'a guérie 

Madame, 
Quand j'étais petite, j'avais peur des chiens. À 

deux maisons de chez moi, i l y avait un chien 
gris. Il était souvent attaché devant la maison. 
Sa chaîne était assez longue pour qu'il vienne 
jusqu'au bord de la rue. Le chien jappait tou­
jours quand je passais. J'avais peur qu'il casse 
sa chaîne. Il courait vite et fort vers tous ceux qui 
passaient. Il avait l'air méchant. Quand je ne 
pensais pas à lui et qu'il arrivait à toute vitesse, 
j'avais encore plus peur. 

Partout où i l y avait un chien, je faisais de 
grands détours. J'avais toujours peur de me 
faire mordre. 
À six ans, pour mon anniversaire, j'ai eu une 

petite épagneule rousse et blanche. Elle n 'avait 
que deux mois. Elle s'appelle Choupette. Elle a 

de longues oreilles. Ses yeux sont doux. Son 
poil est souple et frisé. 
Dès le premier jour, je Tai adorée, ma Chou­

pette. Elle était si petite et si douce. Elle est de­
venue ma meilleure amie. Elle est toujours là, et 
toujours contente de me voir. C'est moi qui lui 
donne à manger. Je joue souvent à la balle avec 
elle. 

Quand je l'attache dehors, elle aussi jappe un 
peu après les passants. C'est pour leur dire 
qu'elle est chez elle. Et aussi pour leur dire 
qu'elle a peur d'eux. 

Maintenant, je n'ai plus peur des chiens. Même 
pas du chien gris qui jappe encore quand je 
passe devant sa maison. 

Sara 
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Deuxième étape du projet (lire, interpréter, rêver) 

Mise en situation 
• À partir de l'écoute d'une cassette de bruits étranges, inviter les enfants à s'interroger sur 

leur provenance, leur tonalité, les impressions ou les sensations qu'ils leur procurent. 

• Orienter la discussion sur l'identification de personnages qui pourraient produire de tels 
bruits ou sons : monstres, ogres, affreux personnages, etc. 

• Présenter la page couverture de l'album Max et les maximonstres ou encore celle de 
l'album Hubert, le petit monstre ou celle de tout autre album qui pourrait provoquer le 
questionnement sur cette réalité. 

Émergence de l'intention de communication 
• Susciter l'intention de lecture à l'aide de certaines illustrations de l'album choisi. 

- Qu'est-ce qui vous intrigue à la suite de l'observation de ces images ? 

- Les personnages ? Leurs attitudes ? 

- Leurs gestes ? Les lieux ? 

- Votre désir d'en savoir davantage ? 

• Rendre les enfants capables d'informer le texte, c'est-à-dire d'entrer dans le jeu des 
personnages. 
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Déroulement des activités d'exploitation d'un texte 
• Lire d'abord le texte avec les élèves. 

- Présenter le texte à l'opascope et laisser les enfants lire silencieusement le contenu de 
chaque page. 

• Provoquer les réactions des enfants et les inviter à dire ce qu'ils en pensent. 
- Est-ce que tout cela pourrait être vrai ? 
- Les géants, les sorcières, les fantômes, cela existe-t-il ? 
- Est-ce là des images pour nous aider à comprendre le monde ? 
- Pourquoi écrit-on de telles histoires ? 

• Proposer un certain nombre d'activités tirées des fiches de travail de l'ensemble Paré-
Bourneuf). 

- Imaginer d'autres monstres, les dessiner et leur inventer une histoire. 
- Max et les maximonstres deviennent Mix et les minimonstres. Qu'arrive-t-il ? 
- As-tu déjà été appelé «petit monstre» ? Que faisais-tu à ce moment-là ? 
- Si Max devenait «sage comme une image», qu'arriverait-il dans cette histoire ? 
- Utiliser le théâtre des marionnettes pour dramatiser cette histoire fantastique. 

Objectivation et évaluation des pratiques de communication 
• Intervenir pendant et après la réalisation de chacun des ateliers de travail. 
- Faire préciser le pourquoi de l'activité choisie. 
- Reformuler au besoin les consignes nécessaires à la compréhension de la démarche de 

réalisation. 
- Examiner la démarche de chacune des équipes de travail. 

• Procéder à des mises en commun pour permettre à chaque équipe de participer à 
l'évaluation du projet en cours et pour prendre conscience des besoins spécifiques 
d'information, de connaissances ou de renseignements d'ordre technique de chacune 
d'elles. 

Consolidation et enrichissement des apprentissages 
• Revenir à la carte d'exploration pour y ajouter des éléments nouveaux. 

• Faire exploiter le champ sémantique du mot rêve (utilisation du dictionnaire). 
- Famille de mots, expressions, aire sémantique. 

- prendre la parole pour verbaliser 
une expérience difficile ou embar­
rassante; 

-donner du sens aux mots ou à des 
expressions qui expriment le monde 
de l'imaginaire. 

Bonjour ma poupée ! 

Bonjour ma poupée ! 
Comment allez-vous, 
Toute enveloppée 
Dans le lit bien doux ? 

Venez qu'on vous lève ! 
Avez-vous dormi 
Et fait de beaux rêves 
Mon trésor jol i ? 
Là ! qu'on vous embrasse; 
vite dans mes bras ! 
Chut ! pas de grimace 
Et ne pleurez pas ! 

A. Blanc Péridier, Pin Pon d'Or 
(A. Colin-Bourrelier, édit.) 

Matér ie l à ut i l iser 
• Des albums de littérature enfan­

tine comme : 

- Hubert, le petit monstre. 
- Max et les maximonstres. 
- Une petite fille sur une balan­

çoire. 

- Les albums de la collection Pita­
tou. 
-Etc. 

• Du matériel d'arts plastiques. 

C'était un tout petit château 
Que j'avais construit dans le vent 
Il était bleu i l était beau 
Je l'aimais à en perdre la tête 

Nous irons tous 
À la fête 
Demain 

Nous irons tous 
Nous tenant 
Par la main 

J'emporterai mon beau château 
Simplement 
Pour vous le montrer. 

Georges Dor 
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Une peur d'enfant 

Madame, 
Nous avons toujours eu un chalet à 

la campagne. C'est notre deuxième 
chez-nous. 

Derrière notre chalet, i l y a un petit 
bois. MasœurCatherineyfaitbeau-
coup d'excursions. Moi, j 'ai com­
mencé à faire des excursions dans 
le petit bois Tété dernier seulement. 

Avant, j'avais tellement peur dans 
le bois ! Pourtant, i l est bien petit. Il 
n'y a aucun danger de s'y perdre. 
Mais c'était plus fort que moi, j'avais 
peur. Parfois, je m'avançais un peu 
dans le sentier. Mais dès queje ne 
voyais plus la sortie du bois, j'avais 
peur. Je pleurais, et je pensais que 
je ne pourrais plus retrouver mon 
chemin. Jeme voyais si petite à côté 
des grands arbres qui m'entouraient. 

Je ne voulais pas qu'il m'arrive la 

même chose qu'au petit chaperon 
rouge ! Le méchant loup était peut-
être là, tout près. Et si un ours venait 
m'attaquer ? Enfin, je m'imaginais un 
tas de situations impossibles dans un 
si petit bois. 

Autour de moi, les oiseaux faisaient 
desbruitsétranges.llschantaientfort. 
Quand je les cherchais, je ne les trou­
vais jamais. J'avais peur qu'un gros 
oiseau me prenne par les cheveux. 

L'été dernier, j'ai cessé d'avoir peur. 
Chaque fois queje suis allée dans le 
bois, je me suis sentie de mieux en 
mieux. J'ai compris que rien d'ef­
frayant ne pouvait m'arriver. 

Maintenant, c'est moi qui organise 
les excursions dans le bois. 

Magdalena 

(Texte tiré du recueil D'un mot à 
l'autre) 

SI j 'étais poète 

«Moi, si j'étais poète, 
M'a dit une fillette, 
Ce serait toujours fête 
Au milieu de ma tête. 
Je ferais galoper, 
Sur des tapis d'airelles, 
Les trois mille coursiers 
D'un vaste carrousel. 
Et puis je mangerais 
Des beignets étonnants 
Qui, en bouche, fondraient 
Comme du miel d'argent 
Je me balancerais 
Si haut sur le ciel bleu 
Que, seule, je pourrais 
Toucher les pieds de Dieu. » 
Et je la regardais 
Un peu abasourdi, 
Moi pour qui tout tenait 
Dans un point sur un i. 

Maurice Carême 
Le Moulin de papier 

Tro is ième é tape du pro je t 
Intentions pédagogiques 
• L'enseignante organise son en­

seignement pour : 
- suggérer ou proposer aux enfants 

de s'informer sur les différentes ca­
ractéristiques du rêve; 
- faire utiliser des journaux, des 

revues ou tout autre document à 
caractère informatif. 
Objectifs d'apprentissage 
• L'enfant est capable de : 

- lire des textes à caractère 
informatif pour : 

- repérer des informations 
pertinentes, 
- sélectionner celles qui 
son utiles pour réaliser ses 
tâches de lecture, 
- regrouper des textes se 
Ion des critères de classifi 
cation; 

- prendre la parole pour faire valoir 
ses points de vue et défendre ses 
opinions; 

- utiliser différentes sources de ré­
férence pour agrandir le champ de 
son vocabulaire du monde du rêve 

Troisième étape ( consulter, regrouper, inférer.) 

Mise en situation 
• À l'aide de quelques textes informatifs tirés des recueils de textes de la collection D'un 

mot à l'autre, proposer aux enfants de faire une cueillette d'informations concernant les 
différents aspects du rêve comme la peur, la peur du noir, le cauchemar, le côté mystérieux 
de certains faits, événements, objets ou expériences de vie. 

Émergence de l'intention de communication 
• Lire un document d'appoint ou une découpure de journal pour piquer la curiosité des 

enfants et les inviter à colliger de courts textes dans les journaux locaux ou dans les pages 
des jeunes des grands quotidiens pour apprendre à différencier ou à qualifier certaines 
dimensions du rêve. 

Déroulement des activités 
• Mettre à la disposition des enfants un certain nombre de journaux et de revues ou de 

recueils de textes informatifs (le petit Devoir, la page des jeunes, Hibou, Coulicou, le Petit 
débrouillard, etc.). 

• Faire réaliser une grille de critères qui servira à repérer et à sélectionner les articles 
susceptibles de les informer. 

• Entreprendre avec les enfants la collecte des textes : chaque enfant doit lire le texte qu'il 
choisit et le présenter à son équipe de travail soit oralement, soit par le moyen d'une fiche 
signalétique préparée à cet effet. 

• Aider les enfants à regrouper ces textes dans des dossiers de consultation. 
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Objectivation et évaluation des apprentissages 
• Intervenir pour permettre aux enfants de réfléchir sur le but d'une telle procédure. 

• Questionner pour leur faire découvrir comment ils en arrivent à repérer et à sélectionner 
les informations. 

- De qui parle-t-on dans cet article ? 
- Qu'est-ce qu'on en dit ? 
- Où cela se passe-t-il ? 
- Combien sont-ils ? 
- Comment cela est-il arrivé ? 
- Quand, à quel moment cela est-il arrivé ? 
- Pourquoi est-ce ainsi ? 

• Faire souligner dans un texte modèle les mots que l'auteur emploie pour parler du temps, 
des lieux, des personnages, des gestes posés. 

• Faire discuter du sens de certains mots porteurs de sens et de ceux qui les accompa­
gnent. 

• Faire découvrir et observer les mots que l'auteur utilise pour remplacer d'autres mots, 
pour établir des liens entre les informations qu'il fournit. 

Consolidation et enrichissement des apprentissages 
• Compléter la carte d'exploration pour agrandir le champ du vocabulaire (précision, 

correction, richesse) et permettre une bonne perception de l'orthographe d'usage. 

• Discuter du sens des mots utilisés et vérifier au dictionnaire les hypothèses de la classe 
au sujet de leur signification, par exemple pour les mots : rêve, cauchemar, fantastique, 
fantaisie, rêve fou, rêve éveillé, etc. 

• Discuter de l'organisation des textes qu'ils ont lus<introduction, déroulement de l'action, 
conclusion). 

• Réaliser une page des nouvelles de la classe pour le journal de l'école. 

(dictionnaire, lexique, carte d'ex­
ploration). 

Matériel à utiliser 

• Journaux. 
• Revues. 
• Encyclopédies. 
• Recueils de textes. 
• Chemise ou fichiers de range-

Compllne 

Baladin 
C'est un homme qui se promène de château 

en château pour distraire les seigneurs en 
chantant des chansons. 
Bohémien 

C'est un homme venu du pays de Bohême. 
Il voyage sans jamais s'arrêter et sait très bien 
dresser les animaux. 

Acrobate 
C'est un homme très agile. Il sait marcher 

surlesmains, ousurunfil. I l lait très bien du 
trapèze. 
Jongleur 
C'est un homme adroit, lisait lancer en l'air 

beaucoup de boules les unes après les autres 
et les relancer sans jamais les (aire tomber. 

Pet i t t remble. . . 

Petit tremble qui trembles au seul bruit 
de ton nom, au seul toucher de la lumière, 
petit arbreà frissons, jesaisquelqu 'un qui 
te ressemble comme un frère. 

Félix-Antoine Savard 

Le poète et l 'enfant 

- Es-tu poète exprès ? 
Me demande l'enfant. 
- Mais oui, comme Ton est 
Lézard ou éléphant. 
- Mais chantes-tu exprès ? 
Me demande l'enfant. 
- Oui, comme l'ortolan 
Ou le chardonneret. 
- E t pour moi, dit l'enfant, 
Que fais-tu donc pour moi ? 
- Être encorplus enfant, 
Bien plus enfant que toi. 

Maurice Carême 
La Grange bleue. 
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Quatrième étape du pro­
jet 
Intentions pédagogiques 
• L'enseignante organise sa 

classe pour permettre aux enfants: 
- d'explorer des bandes dessi­

nées; 
- d'exploiter le thème du rêve 

pour en reconstituer ou en inven­
ter. 

Objectifs d'apprentissage 
• L'enfant est capable de : 
- découvrir le thème des bandes 

dessinées qu'on lui propose de 
lire; 
- procéder à un classement de 

bandes dessi nées à parti r de deux 
critères de sélection : rêve et réa­
lité; 

-s'interroger sur les caractéristi­
ques de cette forme de communi­
cation; 

- reconstituer quelques-unes de 
ces histoires farfelues à partir de 
séries d'illustrations éparses; 
- imaginer une aventure à un 

personnage de son choix et de l'il­
lustrer en tenant compte des exi­
gences d'organisation d'une bande 
dessinée. 

Matériel à utiliser 
• Des bandes dessinées de Boule 

et Bill. 
• Des bandes dessinées à re­

constituer. 
• Des bandes dessinées vidées 

de leur texte. 
• Des bandes dessinées de la bi­

bliothèque de l'école, de la localité 
ou bien qui proviennent des en­
fants. 

Quatrième étape (rêver, réaliser, distinguer) 

Mise en situation des activités 
• Présenter une série de diapositives ou une bande vidéo (paysages, coucher ou lever de 

soleil, tempêtes de pluie, de neige, vitres givrées, jets d'eau, mirages, etc.). 

• Faire appel à l'expression des enfants pour les observer, les comparer et distinguer 
certains éléments qui les invitent à rêver : formes, couleurs, lieux, mots pour le dire, etc. 

Émergence des intentions de communication 
• Proposer aux enfants de poursuivre l'expérience à l'aide de certaines bandes dessinées 

qu'ils connaissent, comme celles de Boule et Bill, par exemple. 

• Faire choisir celles qui illustrent la vie comme un rêve à réaliser ou un rêve vécu. 

Déroulement des activités 
• Mettre à la disposition des enfants une série de bandes dessinées de Boule et Bill. 

• Questionner les enfants sur le contenu ou le thème des bandes qu'ils lisent individuel­
lement. 
- Dans cette bande dessinée, qu'est-ce qui montre qu'il s'agit d'un rêve ? 
- Est-ce différent de la réalité ou semblable à celle-ci ? Si oui, explique pourquoi. 

• À l'aide d'un tableau à double entrée, amener les enfants à distinguer les éléments qui 
peuvent ressembler au rêve (rêverie). 

rêve réalité 

personnages 

actions 

Objectivations et évaluation des apprentissages 
• Faire prendre conscience aux enfants de la façon dont ils ont lu leurs bandes dessinées. 
- Ce qu'ils ont fait pour repérer, sélectionner et regrouper les informations dans les textes 

lus. 
- Ce qu'ils ont fait pour interpréter les illustrations et pour donner du sens à certains 

symboles linguistiques ou autres. 
- Ce qu'ils ont fait pour comparer et donner du sens aux faits observés. 

Consolidation et enrichissement des apprentissages 
• À l'aide du découpage de quelques bandes dessinées de Boule et Bill, faire reconstituer 

le texte original ou une histoire farfelue. 

• À l'aide d'une bande dessinée dont on a enlevé le texte, faire inventer une autre histoire. 
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Neige Flocon pap i l lon 4 II neigera, i l neigera 
puis un jour le printemps viendra 

La neige danse Refrain et sur les branches i l neigera 
Au bout des branches. des fleurs de pomme et du lilas. 

Flocon, papillon Anne Sylvestre 
La neige joue la fenêtre, la fenêtre 
Sur les cailloux. flocon, papillon 

la fenêtre est en coton. Avec des «si» 
La neige roule 
Sur ma cagoule. /. // neige doux, i l neige doux Si les poissons savaient marcher 

tout près du feu resserrons-nous Ils aimeraient bien aller le jeudi au 
La neige molle i l neige doux, i l neige doux marché 
Folle s'envole. la terre est noire par-dessous. 

Si les canards savaient parler 
La neige fond 2. Il neige froid, i l neige froid Ils aimeraient bien aller le dimanche au 
Dans les chardons. Mettez vos capuchons tout droits café 

Au bout du temps 
i l neige froid, i l neige froid 
la tortue s'est cachée je crois. Et s i les escargots savaient téléphoner 

C'est le printemps. Ils resteraient toujours au chaud dans 
3. Il neige blanc, i l neige blanc leur coquille. 

Jean-Yves Roy ne tombez pas en repartant 
i l neige blanc, i l neige blanc Claude Roy 
i l neige un peu pour les enfants. Enfantasques 

Cinquième étape ( imaginer, évoquer, créer) 

Mise en situation 
• À l'aide du matériel des arts plastiques, organiser une activité de perception des formes. 
- Distribuer une feuille de papier à dessin que les enfants devront plier en deux. 
- Sur un côté de la feuille, demander aux enfants de laisser tomber quelques gouttes d'encre 

de Chine. 
- Faire refermer l'autre côté de la feuille sur ces taches d'encre. 
- Faire ouvrir le feuillet et laisser les enfants réagir et imaginer ce que ces taches 

représentent. 

Émergence des intentions de communication 
• Faire afficher les productions artistiques des enfants et les inviter à dire ce qu'ils pensent 

de cette activité, ce qu'elles leur ont permis d'imaginer. 

• À partir d'une idée retenue, faire surgir des mots et des images qui expriment les 
expériences vécues depuis le début du projet pour permettre aux enfants d'être contents d'eux 
et pour qu'ils s'amusent ou jonglent avec les différentes facettes de cette idée. 

• Inviter les enfants à retrouver ces mots ou ces expressions dans des poèmes, des 
comptines ou des chansons qu'on leur lira ou qu'on leur fera écouter à partir de cassettes 
réalisées par des artistes québécois, français, belges ou d'autres nationalités francophones. 

Réalisation des activités 
• Susciter le besoin de prendre la parole pour s'amuser avec les mots ou les expressions 

qui décrivent le monde du rêve. 
- Consulter la carte d'exploration et proposer de prendre certains mots au pied de la lettre, 

par exemple le mot rêver : 

Cinquième étape du projet 
Intent ions pédagogiques 
L'enseignante organise son ensei­

gnement pour ; 
permettre aux enfants de s'éveiller 

au monde de la poésie; 
favoriser la rencontre des textes 

poétiques (poèmes) et des enfants 
(lire des poèmes aux enfants et en 
faire écouter à partir de bandes so­
nores réalisées par des artistes qué­
bécois); 

vibrer avec les enfants au contact 
des textes poétiques; 

faire appel à toutes les possibilités 
de leur imaginaire. 
Objecti fs d'apprentissage 
L'enfant est capable de : 

prendre conscience des mécanis­
mes de fascination qu'exercent sur 
lui les poèmes qu'on lui lit ou qu'on 
lui dit; 

développer sa sensibilitéaux mots, 
aux expressions poétiques; 
créer lui-même des textes en utili­

sant ou en imitant les mécanismes 
découverts dans lestextes d'auteurs; 
s'approprier par objectivation les 
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stratégies propres à ce mode de com­
munication lors d'activités d'impro­
visation de jeux poétiques (jeux avec 
les rimes, les rythmes, les sonori­
tés). 

Matériel à utiliser 

Différents poèmes tirés d'albums de 
littérature enfantine et pouvant cons­
tituer un recueil ayant pour titre le 
Rêve en poésie. 

- rêver de gagner la loto 6/49, 
- rêver en couleur, 
- maison de rêve, 
- voyage de rêve, 
- rêve fou, 
- nuit de rêve, 
- faire de beaux rêves, 
-etc. 

• Faire appel aux différentes possibilités de leur imaginaire pour exploiter le langage 
poétique du monde du rêve. 

- Faire réaliser des jeux d'associations d'idées. 

Exemple : Une vie de rêve 
Un rêve d'enfant 
Un enfant de bohème 
Un bohème d'artiste 
Etc. 

- Faire réal iser des jeux de reconstruction de poèmes ou de chansons à l'aide du découpage 
et du mélange des vers de deux ou trois de ces textes poétiques. 

- Faire jouer avec des rimes, des rythmes en utilisant des structures à quatre, cinq ou six 
temps. 

- Faire utiliser les mots si, pourquoi, comment pour permettre aux enfants de rêver et 
d'imaginer toutes sortes d'images farfelues, fantaisistes ou futuristes. 

Exemples : Si j'étais grand, je serais un joueur de tours. 

Si j'étais une fée, je guérirais tous les enfants malades. 

Objectivation et évaluation des apprentissages 
• Intervenir pour permettre aux enfants d'utiliser le contenu de la carte d'exploration et de 

comprendre pourquoi ils le font. 

• Guider les enfants lors de leurs recherches dans les différents dictionnaires mis à leur 
disposition. 

• Faire verbaliser leur démarche d'investigation. 

Consolidation et enrichissement des apprentissages 
• Valoriser les propositions de chaque enfant en les explorant avec toute la classe ou 

l'équipe de travail. 

Exemples : jeux de mots (anagrammes, charades, devinettes); 

- j eux poétiques (imitation, reconstitution, association); 

- lecture de poèmes; 

- production d'un recueil de poèmes (leurs poèmes et ceux des autres dans les livres); 

- organisation d'une fête des mots de la famille des rêves. 

Aline Desrochers-Brazeau 
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L'enfance 

Un ballon rouge s'émeut sur le gazon 
La tendresse de l'enfant pour le vert 
Pour le rouge et le bleu 
Ranime l'univers 

Dans les flaques d'eau 
Les poissons lui font la fête 
Et des navires innombrables 
Mouillent à ses pieds mouillés 

Il voit dans le noir 
Et chacun de ses mots est miracle 

Mais à peine se sait-on vivant 
Qu'on veut vivre. 

Georges Dor 

Mon pet i t lu t in s 'endort 

Mon petit lutin s'endort 
Il part au pays des rêves 
Au-delà des portes d'or 
Pendant que mon chant s'élève 
Il verra 
Tout là-bas... 

Deux souris 
Au poil gris 
Qui vont en Abitibi 

Deux gros ours 
De velours 
Qui s'en vont à Charlesbourg 

Deux beaux chats 
Angoras 
Qui vont à Péribonka 

Deux enfants 
Éléphants 
Qui s'en vont au Lac-Saint-Jean 

Deux très gros 
Orignaux 
Qui s'en vont à Baie-Comeau 

Deux hiboux 
Marabouts 
Qui vont à Rivière-du-Loup 

Deux p'tits chiens 
Musiciens 
Qui s'en vont à Saint-Fabien 

Deuxgriz-lis 
Malapris 
Qui s'en vont à Rimouski 

André Cailloux, 
Mon petit lutin s'endort, Éditions La courte échel le, 

Montréal. 

Qu 'est-ce qu i fa i t le tour 

de la terre ? 

C'est le rire de la mer 
C'est l'oiseau qui se libère 
C'est un nuage à l'envers 
C'est le chant de l'arbre vert 
C'est le vent c'est la lumière 
C'est la foudre c'est l'éclair 
C 'est le printemps qui prend Tair 
C'est Tété qui sonne clair 
C'est l'automne c'est l'hiver 
C'est aujourd'hui c'est hier 
C'est demain que j'entrespère 
C'est le soleil qui se perd 
Et qui revient par derrière 
C'est mon cœur et son mystère. 

Jacques Charpentreau 

Poésie en jeu, Éditions Ouvrières, Paris. 

Où. . . Où. . . Où. . . ? 

Où est la cane? 
Sous la cabane. 

Où est le paon? 
Sur le divan. 

Où est le coq? 
Au haut du roc. 

Où est le dogue ? 
Dans la pirogue. 

Où est l'agneau ? 
Près du lionceau. 

Où est la chouette ? 
Avec la mouette. 

Où est la quille ? 
Dans la coquille. 

Où est le chat? 
Dans de beaux draps. 

Où est la (leur ? 
Près de ton cœur. 

Jean-Yves Roy 

Les couleurs du poème 

VI 
Le poème est bleu 
Quand il dit la mer. 

Il 
Le poème est gris 

Quand il dit la pluie. 
Ill 

Le poème est vert 
Quand il dit la terre. 

IV 
Il est décoré 

Quand il dit l'été. 
V 

Le poème est blanc 
Quand il dit la neige. 

Il devient tremblant 
Dans les sortilèges. 

VII 
Le poème est rouge 

Quand tous ses mots bougent. 
VIII 

Le poème est blond 
Quand il fait des ronds. 

IX 
Mais quand le poème 
Répète : «Je t'aime» 

Il est de velours 
Tout comme l'amour. 

Jean-Yves ROY 
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